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1.
Tout en fermant le clapet de son téléphone, Kelley Hughes s’arrêta machinalement devant un bâtiment en briques grises. Les sourcils froncés, elle jeta un regard au store bordeaux. Pourquoi s’était-elle arrêtée pile devant La Cuisine de Mack ? Juste au moment où elle venait de promettre à sa sœur Amelia qu’elle s’occuperait du repas de Noël malgré son manque de talent évident en la matière.
Entre la mauvaise santé de sa grand-mère et la difficile gestion du ranch, elle n’avait pas vu le temps passer. Pourtant, les fêtes de fin d’année approchaient. Et depuis qu’elle avait compris combien Amelia croulait sous le travail malgré son sourire, elle s’était jurée de l’épauler — tout en regrettant d’avoir proposé son aide en cuisine. Elle n’y connaissait rien !
Selon elle, mitonner un bon repas n’était pas forcément sorcier, si ? Elle n’aurait qu’à mettre la dinde au four et cuire quelques légumes… Elle hésita, hypnotisée par les guirlandes lumineuses dans la boutique. Dans quel guêpier s’était-elle fourrée ? Déjà qu’elle n’avait pas fait ses courses de Noël, elle se rajoutait des corvées ! Consultant sa montre, elle décida de retourner à l’hôpital. Hélas, elle n’avait encore trouvé aucun cadeau pour sa famille. Et dans la vitrine du magasin, elle remarqua un kit pour préparer des sablés. N’était-ce pas exactement le genre d’activité dont Amelia raffolerait avec Jesse ? Elle venait de trouver le premier présent de sa liste.
Maintenant, elle n’avait plus qu’à trouver une idée pour sa grand-mère et Jesse avant de regagner le centre hospitalier. Elle n’aimait pas laisser sa grand-mère seule trop longtemps : même si Ruby restait optimiste, Kelley avait lu la peur dans ses yeux.
Ouvrant la porte de la boutique, elle fut assaillie par l’odeur qui y régnait. Cannelle, fruits, et… petits pains sortant du four ? C’était divin. Grâce aux chants de Noël en fond sonore, le magasin semblait chaleureux et festif.
Créée par Mack Dennison, La Cuisine de Mack comptait plusieurs enseignes, et celle-ci était la plus récente. Après trois ans passés à construire des magasins entre San Diego et Seattle, il était finalement rentré chez lui, dans le Montana. La semaine dernière, elle avait lu un article sur lui, agrémenté d’un cliché, dans le journal local… mais elle ne gardait pas le souvenir de cet homme chic et sérieux. Ils avaient pourtant été à l’école ensemble. Dorénavant, il n’habitait sans doute plus la minuscule maison de son enfance à Rebel Ridge… Elle l’imaginait plutôt dans un luxueux appartement à Helena. Elle trouvait néanmoins ses boutiques accueillantes, sans parler de l’immense choix d’ustensiles de cuisine !
Elle laissa errer son regard sur les rayonnages : les murs étaient couverts de casseroles, de poêles et d’accessoires divers tandis que les étagères croulaient sous les épices, les spécialités culinaires et autres livres de recettes. Au centre de la boutique, elle repéra le comptoir et la caisse, tenue par un bel homme en jean et pull côtelé. Alors, elle le reconnut : Mack ! Jamais elle ne s’était attendue à le croiser ici. Après tout, ne dirigeait-il pas une chaîne de magasins prospère ? Pourquoi n’était-il pas dans les lointains bureaux de son entreprise ? Elle perdit son sourire. Si elle avait eu vent de sa présence… elle ne se serait certainement pas aventurée dans la boutique.
En voyant Mack sourire à la cliente qu’il servait, elle sentit son ventre se nouer. Il avait un beau sourire, avec des dents parfaites et une petite fossette sur la joue. Sans doute ne se souvenait-il pas d’elle… D’une certaine manière, elle s’était toujours fondue dans le décor — et elle ne s’en plaignait pas.
— Je peux vous aider ?
Levant la tête, elle tenta d’afficher un sourire poli et détendu.
— Bonjour, Mack.
Il n’avait pas tellement changé. Certes plus âgé, il était toujours aussi grand et svelte, même s’il s’était un peu étoffé. Comme il posait sur elle ses yeux noirs, elle sentit un long frisson lui parcourir l’échine. Et elle finit par lui rendre son sourire en coin, presque contagieux.
— Pardon, nous sommes-nous déjà rencontrés ?
Elle rougit, embarrassée. Bien sûr, il ne se souvenait pas d’elle. Sans doute n’avait-il même jamais été conscient de son existence.
— Vous ne vous souvenez certainement pas de moi. Je suis Kelley Hughes. Nous étions ensemble en maths en Première.
Un instant, elle vit le sourire de Mack faiblir sans raison… puis redevenir radieux.
— Oui ! Je m’en souviens maintenant. Kelley Hughes. Votre famille tient le ranch, le Rocking H.
Quand il lui tendit la main, elle sentit de petites palpitations dans sa poitrine. De son côté, Mack serra sa main plus longtemps que nécessaire… jusqu’à ce qu’elle dégage ses doigts.
— Ça faisait longtemps…, dit-elle doucement.
Pour se donner contenance, elle plongea ensuite ses mains dans ses poches. Soudain, elle ne semblait plus capable de parler. Depuis des années, elle essayait d’oublier ses années lycée, fuyant avec soin les réunions d’anciens élèves pour ne pas réveiller de douloureux souvenirs. Mack et elle n’avaient jamais fréquenté les mêmes amis, en plus. Et après leur diplôme, suite au décès de son grand-père, elle avait été complètement absorbée par le ranch. Mack, lui, avait disparu pour bâtir son empire à travers le monde. Et si, en cet instant, ils se trouvaient tous les deux dans le Montana… un monde les séparait.
— Qu’est-ce qui vous amène à Helena ? demanda-t-il.
Croisant son regard, elle ne put détourner la tête. Il posa alors la main sur son bras, et elle n’eut pas envie de se soustraire à son étreinte. Contrairement à ses craintes, elle se sentit apaisée par sa chaleur.
— J’ai appris la mort de votre grand-père. Toutes mes condoléances. Comment va Mme Hughes ?
Surprise par sa question, elle ne dit rien. Dans les petites villes, les nouvelles allaient vite. Néanmoins, elle fut touchée par son intérêt. Surtout dans un moment si pénible. Elle céda à l’émotion, la gorge nouée.
Au prétexte d’examiner les marchandises sur les étagères, elle se détourna. Oh ! elle adorait le ranch ! Ce n’était pas le problème. Seulement, elle ne pouvait se défendre d’un petit pincement au cœur : à présent, elle n’aurait plus jamais l’opportunité de faire autre chose. Elle avait travaillé d’arrache-pied, s’acquittant de toutes les tâches entre ses murs. Mais elle rêvait de découvrir le monde, de partir à l’aventure. Mack, lui, avait laissé Rebel Ridge derrière lui. Continuant à avancer, il avait même fondé sa propre entreprise. Il avait eu le choix.
Mais elle ne pouvait se dérober à ses responsabilités, surtout ces derniers jours. Venue à Helena pour l’angioplastie de sa grand-mère, elle réalisait, non sans peine, que les choses changeaient autour d’elle.
— Elle va bien.
Elle rougit de son mensonge, mais peu importait. Se rendant rarement en ville, elle n’avait aucune chance de recroiser Mack un jour. N’était-elle pas à Helena pour une petite semaine, afin de veiller sur sa grand-mère ? Et puis Mack était occupé par son statut de célébrité locale… Il avait une vie bien remplie à Helena, très éloignée de leur enfance à Rebel Ridge. A cet instant, elle se rappela qu’elle était seulement là pour ses emplettes.
Un long silence s’installa. Elle s’évertuait à ne pas penser au jean qui moulait les fesses de Mack, ni à la largeur de ses épaules, malgré les papillons dans son ventre. Peu habituée à cette sensation, elle se sentit gênée. Elle ignorait tout du désir — comme de la cuisine, d’ailleurs !
Aussi afficha-t-elle un sourire de circonstance.
— Je suis venue acheter un cadeau de Noël pour ma sœur.
— A quoi pensiez-vous ? demanda Mack.
— J’ai repéré un kit pour sablés dans la vitrine. Je suis certaine qu’elle aimerait faire ce genre d’activité avec son fils.
Se dirigeant vers une étagère, il s’empara du kit. Des emporte-pièces en forme de flocons de neige, de sapins ou de bonshommes de neige dansaient sous l’emballage en plastique… en plus des paillettes et bonbons destinés au décor des biscuits. Et si elle le donnait à Amelia en avance, pour que Jesse et elle s’amusent durant les vacances ? A cette pensée, elle sentit sa poitrine se serrer. Jesse était une bénédiction, le rayon de soleil de leurs vies.
Elle prit le paquet tendu par Mack. Si Amelia était une mère fantastique, Jesse rêvait d’un père. Entré à l’école cette année, il avait bien remarqué que sa famille différait des autres. Il avait confié à Kelley que, pour Noël, il avait commandé un papa. Elle en avait été terriblement émue.
— C’est parfait. Amelia et Jesse vont s’amuser comme des fous.
Le garçonnet était très inquiet pour son arrière-grand-mère. Avec ce cadeau, peut-être parviendrait-il à se changer les idées ? Jesse avait des vides à combler… tout comme elle. Sans raison, elle éprouva un brusque ressentiment, surgi de nulle part. Dans son métier, il n’y avait pas de place pour… la féminité. Elle ne serait jamais qu’un contremaître. En plus, elle ignorait par quel bout commencer pour changer. Ni même si elle pouvait se le permettre.

TITRE ORIGINAL : A BRIDE FOR ROCKING H RANCH
Traduction française : LAURIANE CRETTENAND
© 2009, Donna Alward.
© 2014, 2019, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© svetikd/Getty Images/ROYALTY FREE
Réalisation graphique :  E. COURTECUISSE (HarperCollins France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-3557-4

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
Ce roman a déjà été publié en 2014
OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          239

        



        		

          240

        



        		

          241

        



        		

          242

        



        		

          243

        



        		

          244

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Le Noël de Kelley

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
DONNA ALWARD

Le Noél de Kelley

Traduction frangaise de
LAURIANE CRETTENAND

@ HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
' HCOLLECTION

Crup dt
DONNA ALWARD

Te Noél

A

/ \' A «:» HARLEQUIN









